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Connaître
La haie et l’arbre champêtre en Lozère

Le sol, un écosystème à part entière
Champignons, bactéries, vers et insectes assurent la décomposition 
de la matière organique permettant ainsi le stockage du carbone 
tout en libérant azote, phosphore et acides aminés, indispensables 
à la fertilité du sol. Cette biodiversité participe à la circulation 
en profondeur de ces éléments et développe ainsi la structure 
poreuse du sol. 

Les auxiliaires de cultures
Les haies abritent tout un cortège d’espèces animales qui sont une 
plus-value importante pour l’activité agricole grâce aux insectes 
pollinisateurs mais également en hébergeant de nombreux autres 
insectes, oiseaux et mammifères prédateurs des parasites et 
ravageurs de prairies, cultures et vergers. 

Une identité du paysage rural
Les haies sont des motifs paysagers qui maillent tant les espaces 
agricoles que ceux habités. Elles matérialisent la structure du 
territoire en délimitant les parcelles et les chemins. Elles font 
partie intégrante du patrimoine culturel en tant que marqueur des 
pratiques agricoles d’hier et d’aujourd’hui. En milieu urbain, elles 
participent à la qualité du cadre de vie en ménageant les interfaces 
complexes entres espaces publics, privés et agricoles.

Atténuation du changement climatique
Les haies participent au stockage du carbone dans le sol et 
contribuent ainsi à la réduction des émissions de gaz à effet de 
serre. Elles influencent le micro-climat et agissent comme des 
ilôts de fraicheur à plus petite échelle en apportant de l’ombre, en 
abaissant la température et en régulant l’hygrométrie.

Les corridors écologiques
Les haies, en lien avec les bandes enherbées et les rivières, sont 
autant de milieux linéaires qui favorisent la connectivité entre 
les habitats naturels, permettant aux espèces de se déplacer et 
de maintenir leur diversité génétique. Ils contribuent ainsi à la 
préservation de la biodiversité et à l'équilibre des écosystèmes.

Le cycle de l’eau
Les haies, grâce notamment à la structuration verticale du sol par 
les racines, contribuent à ralentir les écoulements d’eau de pluie 
en surface et à améliorer l’infiltration de l’eau dans le sol. Ainsi, 
les débits des cours d’eau sont régulés et les nappes phréatiques 
peuvent se recharger en période hivernale. 

Les alliés de l’agriculture
L’agroforesterie, en intégrant les arbres et les haies dans les systèmes 
de production agricole, contribue à l’augmentation des rendements 
avec notamment l’effet brise-vent ainsi que l’amélioration du bien-
être des animaux d’élevage en les protégeant face aux conditions 
météorologiques difficiles, été comme hiver.

Une ressource en matière première
Les haies font partie intégrante de l’activité d’une exploitation 
agricole, leur gestion durable offre un complément de production. 
Qu’il soit brut ou transformé en plaquette, le bois peut-être valorisé 
en bois d’oeuvre, piquet et bois de chauffage, ou encore paillages 
et litières. Les feuilles peuvent être utilisées comme fourrage 
lorsque la ressource en herbe est insuffisante, notamment en fin 
d’été.


